
En 1942, le maréchal Pétain signe un décret qui légalise le caractère férié du 1er mai et lui 
attribue cette dénomination « fête du travail » afin de réconcilier patrons et ouvriers Ce 
n’est donc pas la « fête du travail » qui nous réunit aujourd’hui , mais la journée de lutte 
internationale des travailleurs pour leurs revendications. Quelques rappels 

La première grande révolte de travailleurs a lieu aux Etats-Unis en 1877 durement 
réprimée par les troupes fédérales. En  février 1886, les ouvriers des usines McCORMICK 
se mettent en grève, les patrons licencient et embauchent des briseurs de grève des 
« jaunes ». Le 1er mai 1886, 350 000 grévistes (à Chicago et ailleurs) manifestent 
massivement pour arracher la journée de 8 heures. Les industriels répondent par le Lock-
out. Le 3 mai une fusillade fait de nombreuses victimes dans les rangs ouvriers. Le 4 mai, 
plus de 15 000 travailleurs se rassemblent à Haymarket (place du marché à foin), des heurts 
violents se produisent, la répression est terrible, 2 accusés sont condamnés à la prison à 
vie, 4 militants sont pendus, l’un écrira « je suis persuadé que notre exécution aidera au 
triomphe de notre cause » 
A partir de cette date, l’AFL (American Federation of labor) retient le 1er mai pour célébrer 
une journée de lutte sur les mots d’ordre suivants :  A partir d’aujourd’hui le 1er mai 
1886, nul ouvrier ne doit travailler plus de huit heures par jour : 8 heures de 
travail, 8 heure de repos, 8 heures d’éducation 

C’est au congrès syndical international de Londres 1888 qu’il fut décidé d’en faire une 
manifestation internationale. 

« La réduction de la journée de travail s’impose tant au point de vue physique 
que moral et social . Il y a intérêt personnel et intérêt social  (…) à réduire le plus 
possible la durée du travail. Que faut-il faite ? Devons nous comme on a trop 
tendance à le faire continuer à nous en reposer sur le bon vouloir des 
légisalteurs ? Non de nous-mêmes doit venir l’amélioration de notre sort. Les 
libertés ne se mendient pas : elles s’arrachent de haute lutte ! Vouloir, c’est 
pouvoir ! » 

A partir du 1er mai 1891, le 1er mai devient une manifestation pour la journée de 8 heures 
de travail. Des affrontements ont lieu à Clichu, mais surtout à Fourmies où les forces de 
l’ordre tirent et tuent 10 manifestants dont des  enfants ! En Belgique , En France,  En 
Allemagne,  en Autriche, en Hongrie, en Grande Bretagne, en Hollande, en Suisse, en 
Espagne, en Italie, au Danemark, aux Etats-Unis, au Canada, la classe ouvrière établit ses 
propres revendications : 
Réduction de la journée de travail à 8 heures 
Limitation du travail des femmes et des enfants 
Interdiction du travail de nuit 
Suppression des bureaux de placement et de marchandage ! 



En mai 1905, l’agitation se développe pour la journée de 8 heures, mais il faudra attendre 
le 23 avril 1919 pour qu’une loi soit votée. 

Le 1er mai 1906, on compte 200 000 grévistes, la bourgeoisie a peur, fait intervenir 60 000 
soldats dans la capitale, 800 arrestations, des blessés et des morts, on assiste alors à des 
résultats limités d’obtention de la journée de 8h. 

 A partir de 1947, une indemnité obligatoire à la charge des employeurs sera octroyée 
aux travailleurs. 

Plus près de nous, 1er mai 2006, une mobilisation de millions de travailleurs immigrés 
surtout Mexicains exige la régularisation des travailleurs immigrés « Nous sommes une 
nation d’immigrants. Ce sont des immigrants qui ont construit les Etats-Unis. » 

En ces temps difficiles, en nous rassemblant le 1er mai, nous rendons hommage à tous ceux 
qui ont combattu pour les 8 heures et nous continuons le combat pour la défense et la 
reconquête de  nos conquêtes  sociales et démocratiques. Une précision, nous avons 
totalement raison de ne pas nous rassembler avec la CFDT, laquelle depuis toujours s’est 
positionné en faveur des réformes anti-ouvrières en soutenant le plan Juppé, Balladur, 
Fillon, Sarkozy et dernièrement El-Khomri et qui manifeste à Paris clamant qu’elle a eu 
raison de soutenir cette loi ! 


